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Points importants  

� Une  fumure d’entre tien do it se  fa ire sur un so l 

fra is  

� Une  fumure d’entretien est fo rtement                

déconseillée en ple in hive r, l’a rt ichaut étant en 

repos végéta tif et le système racinaire inactif   

� La dire ctive nitra te interdit de dépasse r la  

dose de 80 kg d’azo te pa r hecta re et pa r ap-

port 

� Ces conseils de ferti lisations sont des géné rali-

tés e t do ivent ê tre adaptés à la pa rce lle et au 

stade  obse rvé, encore  p lus pa rticuliè rement 

cette année ( contactez votre te chnicien).  

� Surveille z l ’humid ité  de vos so ls, ces pé riodes 

douces et ma lgré  tout poussantes ont dessé-

chées le s sols.  

 

1er apport type 2ème apport type 

Quand ? 

Lorsque la majorité des plantes (90% de la 
parcelle) présentent un capitule  de la taille 

d ’une mandarine 

7 jours avant la récolte de l ’artichaut a îné 

Azote 
Un nitratest avant chaque apport do it vous a ider à ajuster la quantité e t éventue llement à 
économiser des apports qui ne serv iraient à rien ou provoqueraient un déséquilibre  de la  plante.  

Si le test nitrate est supérieur à 40 ppm, ne pas réaliser d’apport d’azote  
(Contactez votre technicien) 

Résulta t test nitrate de 0 à 20 ppm 
apport de 50 unités 

Résultat test nitrate de  0 à 20 ppm 
apport de 40  unités 

Résultat test nitrate de 20 à 40 ppm 
apport de 20 unités 

Résultat test nitra te 20 à 40 ppm 
apport de 20  unités 

K20 

Doses  

60  unités 150 unités 

C’est la question que tout le monde se pose et il  e st dif ficile de dire aujourd ’hui ce que  fév rier e t mars nous           

ré se rvent. Il faut donc ê tre prudent.   

Quoi qu’i l en so it après une phase dite de repos végé ta tif qualifiée d ’atyp ique  en raison des condit ions météoro-

log iques favorables au développement des p lantes, l’a rtichaut va rentre r en f in « d’hive r » dans une phase de  

reprise  avec une réactivation du système  racinaire puis une  phase de croissance  jusqu’à la ré co lte.  Actuellement 

les p lantes présentent un bon développement végétatif qui dev rait leur pe rmettre de résister à des éventuels 

coups de f ro id, à condition de prendre  garde aux futures f erti lisa tions de couve rture qui si e lle s sont réa lisées 

trop tôt pourraient nuire au rendement et à la qualité de cette campagne.  

Sur un sol équilibré (  d ’après une analy se  de  sol récente et une  éventue lle  fumure de  fond adaptée),  2 fe rtil isa-

tions types amenées au bon moment do ivent aider l’a rtichaut à passe r au mieux le s procha ines é tapes d’après 

les essais e t les suivis réa lisés depuis p lus de  10 ans.  

Artichaut  
Artichaut de printemps : mais où est passé l’hiver ?Artichaut de printemps : mais où est passé l’hiver ?Artichaut de printemps : mais où est passé l’hiver ?Artichaut de printemps : mais où est passé l’hiver ?    
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Concombre  

Synt hèse de l a r éuni o n nat i o nal e des  ex périm entat e urs   
En  n ovembre dern ier,  le G rou pe Nationa l des  Expérimen ta teurs C oncombre coordonné 

pa r le C TIFL s ’es t réun i à Pa ris pour fa ire u n b ilan  de la  campagne 2006. Les  prin cipaux  

th èmes  d’expérimen ta tion  on t été l’a da pta tion variéta le,  l’a mélioration  des  s ys tèmes  

cultu rau x, l ’optimisa tion du clima t en été et l ’irriga tion fertil isan te. V oici les résu lta ts  

des  essa is variéta ux ains i q u e qu elqu es  résulta ts d’essa is techn iqu es  menés en 2006. 

 

  
Site  S emis Abri 

Vari étés re tenues  (Témoins 
soulignés ) 

V ariétés  à revoir 

HORS-SOL 

1 ère culture  

CDDM Nant es 17/11  S V 
Armada (RZ), 24 -137 (RZ), 

Ca rambole (RZ) 
DRL  9476 

A fhlorca 21 /11  et 0 1/12  S V Aviance  (RZ),  DRL 9467  

CVETMO Orléans 22/11  S V Premium (DR),  Av iance  DRL  9477 

CTIFL Carquefou  24/11  S V Carambole  DRL  9467, DRL 9476 , 24 -137 (RZ) 

CVETMO Orléans 12/12  S V Aviance , Premium 24-137  (RZ), NUN 5143  

P
ré
co
ce
 

CENTREX/INRA  26/12  DPG Avalon (RZ), Camaro (DR) 24-138  RZ, DRL 9467  

Se
m
i-

pr
éc
oc
e 

CENTREX/INRA  08/02  MP  Avalon, Camaro Ulrica  (DR),DRL  9467 

2ème culture 

CVETMO Orléans 04/05  S V 
Loustik (Semini s), Shaki ra (DRL 

1132 ),  NUN 5287  
 

CTIFL Carquefou  08/05  S V Av iance , Loustik   Airbus (E nza), Shakira 

CDDM Nant es 11/05  S V Aviance, Shakira  Em inent (2 4-131RZ), Loust ik 

CVETMO 26/05  S V Airbus (Enza) 
NUN 5471 , La ssie (C lause), E31.2008 

(E nza), Shakira 

A FHLORCA 02/06  S V Grende l (Syngenta ), S hakira   

E
té
/a
ut
om
ne
 

CENTREX/INRA  28/6  DPG Aramon (RZ),  Gardon (RZ) Shakira , La redo (Nun) 

SOL 

CVETMO Orléans 12/01  S V Avalon (RZ) NUN 5471   

C
ha
uf
fé
 

APREL  25/01  greffé  MP  La redo Airbu s à revoir plus ta rd  

APREL  03/04  Tunnel 34-141 (RZ), A irbus Columbia  (C lause ), Maderos  (DR)  

Fr
oi
d 

GDPL  Alsa ce Fin mai Tunnel Berlin (RZ),  Loustik Eminent, GV  2003 (Voltz) 

 

SV : Serre Verre  -  DPG : Double Paroi Gonflable  -  MP : Multichapelle Plastique 
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Sur fils hauts 

 

Des essais conce rnant la conduite sur fi ls hauts ré-

alisés au CVETMOCVETMOCVETMOCVETMO, avec et sans écla irage pe rmet-

tent d ’avance r quelques conclusions prélimina ires,  

qui dev ront ê tre confortées pa r des essais ulté-

rieurs :  

- Non adapta tion du système sur f ils hauts en        

accordéon par rapport à une pénétra tion de  la           

lumiè re insuffisante au niveau de la végé ta tion,  

- Non adaptation de la va riété PREMIUM (DRS)  

(problème de  remplissage des f ruits) e t de la  va riété  

9464 (DRS) en système sur f ils hauts en premiè re  

culture, la va rié té RAPIDES (DRS) étant à te ste r en 

2007,  

- Bonne adapta tion de la variété LOUSTIK  en           

système sur fi ls hauts en te rme de qualité  de f ruit 

en culture d’été ,  

- Densité à 0,8 p lante/m2 inadaptée au système sur 

fils hauts, y compris au printemps, densité optimale  

d’environ 2,5 tiges/m 2 en é té,  

- Absence  d ’inté rê t de l’éclairage mobile en culture  

de concombre,  

- Bonne  réponse technique  de la culture de concom-

bre v is- à-vis de l’éclairage fixe en te rme de précoci-

té et de résultats agronomiques f inaux , p lus impor-

tante à  9500 lux qu’à 4500 lux en premiè re culture,  

- Inté rê t de  répartir la puissance lumineuse au        

dessus e t entre le s p lantes, avec une réponse inté-

ressante en culture d’été en te rme de remplissage  

des fruits pour 90 W/m2 en haut et 80 W/m 2 entre  

les plantes, avec une  densité de 2,5 t iges/m2.  

 

Un essai complémentaire a é té réa lisé au Ctifl de Ctifl de Ctifl de Ctifl de 

CarquefouCarquefouCarquefouCarquefou. 

 

En premiè re culture, le sy stème sur fi ls hauts n’a  

pas pe rmis d’amélio re r le s ré sulta ts agronomiques 

pa r rapport au système en V, ce qui peut ê tre l ié à  

une charge en fruits infé rieure à l’objectif fixé              

(1 f ruit/m² pour 35 J/cm²/jour) . La  densité de  p lan-

tes ( 1,25 plant/m 2 �  1,88 t ige/m2 à pa rtir du            

15 fév rie r) aura it sans doute  méritée d ’être supé-

rieure,  de  maniè re à optim ise r l’ inte rception lumi-

neuse de la culture et son potentie l de  production.  

 

Par contre, en deuxième culture, le sy stème sur fi ls 

hauts a pe rm is d ’augmente r le nombre de fruits 

commercia lisable s e t de  d im inue r le po ids moyen de  

maniè re significa tive , ce qui do it être mis en pa ral-

lèle  avec un doublement de la densité  de  tiges dès 

la p lanta tion ( 1,25 plant/m 2  � 2,5 t iges/m2).  

Dans un essa i va riétal réa lisé à l ’APRELAPRELAPRELAPREL, il a été           

démontré que  dans une  conduite en double bras 

(tête  + ax il laire) sur plants greffé s :  

- le bras seconda ire présentait un déca lage de              

10 j ours en te rme de production,  

- des fruits p lus longs de  moindre  qualité é ta ient ob-

se rvés sur le bras secondaire.  

 

Essais d’optimisation du climat 

 

Dans un essa i réa lisé au Ctifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl Carquefou, l’ut il isa tion 

d’un log ic iel d’ intégration de tempé ra ture sur 24 heu-

re s a pe rm is d ’amélio re r la sortie et la v igueur des 

axil laire s sans pénal iser le s ré su lta ts agronomiques 

pré coce s.   

 
Ave c une va riété géné rat ive,  le nombre to tal de f ruits 
commercia lisable s est sign ifica tiv ement infé rieur 
dans la  conduite  avec intégrat ion de  température, ce  
qui peut être  m is en pa ra llèle à une  augmenta tion du 
ca ractè re  cy cl ique de la product ion à pa rt ir du mo is 
de mars.  Ave c une va rié té v égé ta tive , le poids to tal 
commercia lisable e st légè rement p lus élevé dans la  
conduite ave c intégra tion de  tempé rature,  malgré un 
nombre de f ruits commercial isables similaire  dans les 
2 moda lités.  
 
L’ intégra tion de  tempé rature a d’autre  pa rt pe rm is 
d’é conom iser 14 % d’éne rgie f ossi le pa r rappo rt à la  
conduite témo in.  
 
La poursuite de cet e ssai consiste ra en 2007 à           
évalue r l’ in té rêt de l’ in tégration de tempé rature sur 
plusieurs jours par rapport à diffé rents niveaux d’ in-
tégra tion de tempé rature sur 24 heures.  
 
Dans l’essai réa lisé au Ctifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl Carquefou en compa rai-
son avec l’a spe rsion de  toiture, l’optimisat ion des 
consignes de fonctionnement du FOG SYSTEM® 
(pause  ob ligatoire  de  60 à 90 secondes entre            
2 déclenchements ; durée  de  dé clenchement com-
prise  entre 20 e t 120 secondes conduit à  :  
 
- une  amélio rat ion modé rée de s cond itions clima ti-
que s,  due à un conf inement p lus ma rqué  que  le s an-
née s pré cédente s, une pause  plus importante e t à  
une  l im ita tion de  la brum isat ion intérieure sur la  
tempé ra ture e t le rayonnement,  
 
- une meille ure maîtrise sanitaire e t un me il leur 
maint ien du vo lume de végé tat ion de la culture,  
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Le mois prochain, seront abordées les situations t ech-

niques par grand bassin f rançais de production. 

- une amélio ra tion s ignifica tiv e de s ré sultats agrono-
miques par rappo rt à  l’aspe rsion de  to iture.  
 
L’ut il isa tion du FOG SYSTEM® en cond it ions e stivales 
pourra it enco re ê tre opt im isée en 2007 pa r le dé clen-
chement coup lé et ha rmonisé de la brum isa tion et de  
l’aé ra tion.  
 
Dans un autre e ssai réa lisé au Ctifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl Carquefou, l’uti li-
sat ion de s f ile ts anti- insecte s, avec une opt im isa tion 
de la gestion du cl imat (ouve rture maximale à 100 
%, en pa rticu lie r du cô té  face au vent ; diminution 
de la température d ’aé ra tion) conduit à :  
 
- des ré su lta ts agronomiques compa rable s pour les     
2 moda lités.  
 
- des cond itions c lima tique s compa rable s à cel le s de  
la conduite témo in, en pa rticu lie r pa r vent f ort dirigé  
perpend iculairement aux ouv rants.  

 

Essais d’irrigation fertilisante 

 
Depuis 1999, le Ctifl de CarquefouCtifl de CarquefouCtifl de CarquefouCtifl de Carquefou travaille sur le            
recyclage en culture de concombres. 
 
En 2006, à la suite de l’essai 2005, l’objectif était de         
d’évaluer l’intérêt de la biofiltration du drainage en sys-
tème fermé, en s’affranchissant de la problématique miné-
rale grâce à l’utilisation d’eau de pluie. 
 
Comme avec la désinfection UV, la biofiltration du            
drainage a permis de limiter les niveaux de populations 
des pathogènes racinaires (en particulier Pythium spp.) 
ainsi que leur impact sur la plante en système recyclé-eau 
de pluie, ce qui peut être mis en relation avec des           
résultats agronomiques comparables à ceux du système 
perdu. 
Les problèmes liés au Pythium spp. ayant été faible en 
2006 dans le témoin recyclé non biofiltré, cet essai sera  
repris en 2007 pour validation des résultats.  
 
Dans un autre essai réalisé au Ctifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl CarquefouCtifl Carquefou en 2006, à 
la suite de l’essai de 2005 et parallèlement aux premiers 
essais prometteurs réalisés en culture de tomate, le          
remplacement d’une partie du nitrate de calcium par du          
chlorure de calcium (jusqu’à 12 méq/l pour une EC=2,4 
mS) n’a pas eu d’impact négatif sur les plantes.  
Les résultats agronomiques ont été comparables à ceux du 
système perdu sans chlorure de calcium. 
 
(D’après le compte-rendu d’ Eric Brajeul, CTIFL Carquefou).  

 

� Chantal Chantal Chantal Chantal PUNTUNET/DUBOURGPUNTUNET/DUBOURGPUNTUNET/DUBOURGPUNTUNET/DUBOURG, SICA CENTREX 

    
Une formation spécifique à la vente directe des Une formation spécifique à la vente directe des Une formation spécifique à la vente directe des Une formation spécifique à la vente directe des 
fruits et  légumes (et f leurs)fruits et  légumes (et f leurs)fruits et  légumes (et f leurs)fruits et  légumes (et f leurs)    
    
Devant une demande croissante de rense ignements 

conce rnant la mise  en p lace de stands de  vente d irecte,  

la Chambre  d ’Agriculture en pa rtenaria t avec le  CFA,  

vous propose deux journées de fo rmations.  

 

Les d ive rses inte rventions traite ront les cas suivant :  
-   la vente sur l ’explo itation, la vente hors explo ita tion 

(bord de route et marchés),  
-   la vente au consommateur fina l, la vente à un inte r-

médiaire ( restaura teur, ép icie rs,)  
-   la vente de produits issus de l’exploitation, la vente de          

produits provenant d’autres exploitations (achat-revente/
dépôt-vente) 

    

Les thém atiques abordées seront : 

    
---- Le Statut juridique, le régime social et f Le Statut juridique, le régime social et f Le Statut juridique, le régime social et f Le Statut juridique, le régime social et fiscaliscaliscaliscal    
CFE compétant, Cotisations sociale s, exo,….F actura tion,  
TVA, modè le facture,  
Imposition, Le  sala rié ( contrats,…) ,Documents et enre-
gistrements …..  
---- L’Urbanisme  L’Urbanisme  L’Urbanisme  L’Urbanisme     
---- La Signalisation routière et publicitaire du Stand de vente  La Signalisation routière et publicitaire du Stand de vente  La Signalisation routière et publicitaire du Stand de vente  La Signalisation routière et publicitaire du Stand de vente     
---- La Présentation du Réseau Bienve La Présentation du Réseau Bienve La Présentation du Réseau Bienve La Présentation du Réseau Bienvenue à la Fermenue à la Fermenue à la Fermenue à la Ferme  
---- Les Réglementations relatives aux Fraudes Les Réglementations relatives aux Fraudes Les Réglementations relatives aux Fraudes Les Réglementations relatives aux Fraudes : Publicité,  
étique tage, normalisa tion, affichage des prix, hygiène,…  
---- Assurance, Sécurité des locaux (si projets de stands fixes) Assurance, Sécurité des locaux (si projets de stands fixes) Assurance, Sécurité des locaux (si projets de stands fixes) Assurance, Sécurité des locaux (si projets de stands fixes)    
---- Les subventions existantes Les subventions existantes Les subventions existantes Les subventions existantes    
---- et une Visite et une Visite et une Visite et une Visite d’un stand de vente dire cte en fruits et 
légumes avec TémoignageTémoignageTémoignageTémoignage de l’agriculteur clôture ra la  
formation.  
 

Cette fo rmation est prévue  pour :  

lelelele 1111erererer et le 8 février  2007 et le 8 février  2007 et le 8 février  2007 et le 8 février  2007. 

 

Les places sont l im itées aussi, contactez le CFA           

(� 04 68 35 41 43) pour de p lus amples renseigne-

ments et inscriptions.  
 

� BAILLS Nathalie, BAILLS Nathalie, BAILLS Nathalie, BAILLS Nathalie, CA Roussillon     
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L'arrêté définit certains termes  

-    sont ca racté risés comme points d'eau,  le s cours 
d'eau,  fossés,  p lans d 'eau, pe rmanents ou inte rm it-
tents figurant en tra its ple ins ou po inti llé s sur une  
ca rte IGN au 1/25000 ;  

-    est considé rée comme zone non traitée la la rgeur 
en bordure d'un point d'eau ou d'un cours d'eau 
correspondant à la lim ite du lit m ineur (hors pé rio-
des de crues) ;  

-    fond de cuve : bouil lie phy tosanitaire re stant dans 
l'appare il après désamorçage  de la pompe  du pul-
vérisa teur ;  

- effluents phy tosanitaire s : le s fonds de cuves, le s 
   bouil lie s phytosanitaire s non util isables,  les eaux de  
   nettoyage  du maté rie l ( rinçage inté rieur et            
   exté rieur).  
    

Les dispositions générales  

L'objectif e st d'empêche r l'entra înement des produits 
hors de la zone tra itée :  
-    la première mesure contraignante est la  fo rce du 
vent, en inte rd isant le s pulvé risa tions ou le s pou-
drages en cas de  vent supé rieur à  20 km/h ( 3 
Echelle de Beaufort) ;  

-    en l 'absence de  DAR , 3 j s'appliquent pa r défaut ;  
-    la ré- entrée dans les pa rcelles après une pulvé risa-
tion est de :  

   - 6 h en milieu ouve rt et 8 h en m il ieu fe rmé ,  
   - elle est portée à 24 h si le produit comporte une  
phase de risque R 36 (irritant pour le s yeux), R 38 
(irritant pour la peau), R 41 ( risque de lé sions ocu-
laire s graves) ,  

- elle e st portée à 48 h pour ceux comportant la  
phase de risque R 42 (peut entraîne r une sensibi li-
sation pa r inhala tion)  ou R 43 (peut entra îner une  
sensibi lisation par la peau).  

 

Les dispositions pour limiter les pollutions  ponc-

tuelles  

����    sur les points de remplissage (potences) :  
- il doit y avoir un système anti re tour ve rs le réseau,   

- il  doit y avo ir un système  pour évite r le déborde-
ment de la  cuve.  
    
����    l’épandage des fonds de cuves 

Les fonds de  cuves peuvent être  épandus à condition 
de :  
- les di luer au mo ins par 5 ;  
- les pulvériser sur la parce lle venant d'ê tre traitée  
jusqu'au démarrage de  la pompe  ;  
- re specter la dose ha sur la parce lle.  
    
����    la vidange des fonds de cuves 

Après la  manipula tion ci-dessus, le f ond de  cuve  res-
tant peut être  vidangé  sur la  pa rcelle  ayant reçu le  
traitement, à  condition que la concentration en subs-
tance active  so it divisée pa r 100.  
 
Cet épandage devra avoir lieu à au moins 50 m des points 
d'eau et 100 m des lieux de baignade, plages, piscicultu-
res, …  
 
Cet épandage : 
- ne pourra avoir lieu durant les périodes de gel, d'ennei-
gement, de fortes pluies ou sur des fortes pentes.   
- ne peut avoir lieu qu'une seule fois par an sur une même 
surface. Ce même fond de cuve, s'il n'est pas épandu, 
pourra être pulvérisé lors d'un prochain traitement. 
Le rinçage externe du matériel peut être réalisé selon les 
mêmes contraintes que le rinçage interne. Dans ce cas, la  
mise en œuvre semble plus difficile. 
 

La gestion des effluents phytosanitaires  

Certains effluents issus de tra itements physiques ou 
chim iques ou b io log iques pourront être  épandus,  
d'autres pas.  
 
La  liste des tra itements des e ffluents épandables et 
ne devant pas ê tre traités comme des déchets ulti-
mes est à pa ra ître au Bullet in Officie l du Ministè re  
chargé de l 'écologie.  
 

Vient de paraître au J.O. un arrêté relatif à l'utilisation des  produits phytosanitaires.  Cet arrêté, 
attendu depuis de nombreux mois, permet de légaliser un certain nombre de pratiques comme 
les rinçages, les lavages, … Il ne tranche pas encore sur la légalisation de certains effluents 
phytosanitaires traités par des procédés biologiques. Il pose le délicat problème des conditions  
de pulvérisation avec des vents supérieurs à 20 km/h. Il n'amène que des réponses floues sur 
les ZNT et montre les difficultés qu'il y aura pour les mettre en œuvre. 

Produits phytosanitaires   
Evolution réglementai re de l ’utilisa tion des produ its                    Evolution réglementai re de l ’utilisa tion des produ its                    Evolution réglementai re de l ’utilisa tion des produ its                    Evolution réglementai re de l ’utilisa tion des produ its                    
phytosanitairesphytosanitairesphytosanitairesphytosanitaires    
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Agr o nomie /E nvi r o nnement   
Collectes plastiques 
agricoles   

Toujours autant de succès pour les collectes de plastiques 

agricoles en 2006. 

Des tonnages records avaient é té  co llectés en 2005, ces chiff res ont été  

maintenus ce tte année. L’augmentation des tonnages collectés est positive  

pour tous : les agriculteurs recyclent leurs plastiques usagés, l ’importance  

des tonnages permet de  diminue r les coûts, l’intérêt grandissant permet 

d’amélio re r le serv ice en proposant des po ints de co lle cte supplémentaire s.  

Suite à la dissolution déf in itive de la M IVADA (M ission de Valorisation des 

Déche ts Agricole s) le  31 décembre 2005, l’Unité  Agronomie-

Env ironnement de la Chambre d ’Agriculture a repris l ’animation e t la ges-

tion de cette f ilière. C’e st chose faite : après une année de fonctionne-

ment, le b ilan reste  positif .  

    

Les 4 grandes catégories de plastiques concernés par les           

collectes     
    

����    Les plastiques coLes plastiques coLes plastiques coLes plastiques collectésllectésllectésllectés sont majorita irement en polyéthy lène (PE) ,  

que lques-uns sont en polypropylène (PP). Seuls le s PVC ne peuvent pas 

encore être recyclé s, ma is les solutions sont à l ’étude et nous espé rons 

bientôt pouvo ir apporte r une solution à ces p lastiques uti lisé s également 

en agriculture (mandrins,  tuyaux  d’ irriga tion…)  e t aujourd’hui refusés dans 

le cadre des collectes.  

Les plastiques colle ctés sont à trie r en diff érents ca tégorie s selon leur cou-

leur, épaisseur… Sur les points de co lle cte, le s d iffé rentes catégorie s de  

plastiques sont à dépose r sy stématiquement triées, et béné ficient de  

conditions financiè res d iffé rentes.  

Ce sont :  

���� les films colorés les films colorés les films colorés les films colorés (paillages noirs, noirs/blancs, marrons…), auxque ls sont 

associé s les sacs v ides de  te rreau,  de  substrats, d’engra is (< 50 kg) e t le s 

tuyaux d’ irriga tion e t goutte-à-goutte  en PE.  

����    les films trales films trales films trales films translucidesnslucidesnslucidesnslucides (films de solarisation)  auxquels sont associées le s 

pa rties sa les des couve rtures de se rres ( pa rtie s ente rrées).  

����    lesleslesles couvertures de serres propres couvertures de serres propres couvertures de serres propres couvertures de serres propres, pliées e t fice lées.   

����    certains polypropylènes polypropylènes polypropylènes polypropylènes sont également collectés (ficelles, big-bags,  

P17)  auxquels sont associé s le s f ile ts pa ra- grêle ou insect- proof .  

    

����    Les tarifsLes tarifsLes tarifsLes tarifs proposés en 2006 sont restés identiques à  ceux pratiqués en 

2005, e t le s couve rtures de serres ont été maintenues gra tuite s, y compris 

la loca tion de benne.   

Allant de  30 € HT la tonne de fi lms de so la risation à  45 € HT pour les films 

colorés, ces coûts comprennent le transport jusqu’à l’usine de recyclage  

dans l ’Avey ron, le recyclage en lui-même, ainsi que le travail d ’animation 

réa lisé pa r la Chambre  d’Agriculture.  

Le Conse il Géné ra l, f idèle  pa rtenaire depuis la  créa tion des co lle ctes aide à  

maintenir des coûts supportab les pour le s explo itants agrico le s. A noter,  

en 2006,  le soutien financie r du Conseil Régional Languedoc-Roussillon.  

Revue SERRES et  PLEIN CHAMPRevue SERRES et  PLEIN CHAMPRevue SERRES et  PLEIN CHAMPRevue SERRES et  PLEIN CHAMP    
N ’ o u b l i e z  p a s  d e  v o u s   r é a b o n n e r  

p o u r l ’ a n n ée  2007 
 

P o u r  p l u s  d ’i n f o r m a ti o n , 
vo u s  p o u ve z  n o u s  j o i n d r e  
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� Marc FRATANTUONOMarc FRATANTUONOMarc FRATANTUONOMarc FRATANTUONO,  

Référent phy tosanita ire C A R oussil lon 

Act uellement , la list e des moyens est à 

paraître au  J.O. ainsi que la mét hode 

de calcul permettant d'intégrer les              

élément s qui pondèreront  le  risque. 

La  liste des matériels n'est pas close,  
une gril le d 'évaluation est prévue  
dans l 'a rrêté.  
Dans tous le s cas, les charbons           
actifs, les membranes et fi ltre s des 
procédés de séparation comme les 
concentrés l iquides ou solides issus 
de séparation physique (évaporation)  
dev ront ê tre tra ité s comme des          
déche ts ultimes.  
    
Les ZNT  
Alors qu'i l ex ista it p lus de 10           

largeurs de ZNT, qua tre largeurs ont 

été définies :  

ZNT < ou = 5 m 

ZNT < ou = 20 m 

ZNT < ou = 50 m 

ZNT > ou = 20 m 

En l 'absence de ZNT mentionnée,  

celle qui s'applique ra pa r défaut se ra  

de 5 m.  

Pour le s la rgeurs dé jà f ix ées          

comprises entre 10 e t 30 m s'appli-

que ra la la rgeur de 20 m.  

Pour le s la rgeurs dé jà f ix ées            

comprises entre 30 e t 100 m          

s'applique ra la la rgeur de 50 m.  

Il e st prévu des moyens pe rmettant 

de diminue r la  ZNT de 20 à 5 m ou 

de 50 à 5 m en respectant un ce rta in 

nombre de conditions :  

-   présence d 'un d ispositif végé ta lisé,  

-   mise en œuvre de  moyens pe rmet-

tant de d im inue r le risque d 'entraî-

nement ve rs le mil ieu aqua tique  

(buse anti dérive, …).  
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Bilan des tonnages collectés en 2006 

Durant toute l’année 2006,  ce sont plus de 765 tonnes765 tonnes765 tonnes765 tonnes, tous 

plastiques confondus,  qui ont été colletées.  

Les quantités de plastiques collectées en 2005 ont toutes été 

maintenues, voire améliorées. Les paillages noirs se main-

tiennent à 350 tonnes, les films de solarisation augmentent 

de 50 tonnes, les couvertures de serres collectées cette an-

née égalent la moyenne des tonnages atteints les années où 

le taux de renouvellement des bâches n’est pas le plus élevé 

(tous les 4 ans,  ici  en 2000 et 2004). 

Dans les points d’apports temporaires,  les résultats des ton-

nages col lectés sont toujours intéressants. Cette année : 

- une dizaine de tonnes de paillages noirs a été collectée en 

un mois à Baho,  

- 25 tonnes de films de solarisation ont été collectées à 

Saint-Estève et une trentaine en Salanque,  

- enfin 45 tonnes de couvertures de serres ont été collectées 

sur les secteurs Ribéral et Salanque.  

Le nombre d’agriculteurs participants reste du même ordre 

qu’en 2005 avec 170 apporteurs.  

 

L’organisation pour 2007 en préparation 

En 2007, la filière de recyclage des plastiques sera mainte-

nue.  L’organisation (mode d’inscription,  tarifs…) n’est pas 

encore finalisée. Tous les détails pour cette nouvelle année 

seront expliqués dans le prochain numéro.  

En attendant, le fonctionnement de 2006 reste identique : 

- inscription à la Chambre d’Agriculture par bulletin d’enga-

gements 

- identificat ion et pesée à plein à la déchetterie intercommu-

nale de St-Cyprien 

- dépôt des plast iques sur le terrain de regroupement voisin 

- pesée à vide et signature sur un registre à la déchetterie.  

Pou r plus d e ren seign emen ts, cont act ez   

Estelle GOR IU S : ℡   04 68 35 97 67 / 06 84 25 51 81 

… … … … Collectes de plastiques agricoles Collectes de plastiques agricoles Collectes de plastiques agricoles Collectes de plastiques agricoles (suite)(suite)(suite)(suite)    

Les points de collecte mis en place en 2006  

����   Le sit e départ ement al de Saint-Cyprien  

Comme depuis plusieurs années,  le site de Saint-Cyprien a été 

ouvert toute l ’année permettant l’accueil  des 4 catégories de 

plastiques collectées en 4 zones de dépôt et la pesée de cha-

que apport par les gardiens de la déchetterie intercommunale 

voisine. Ce site mis à disposition par la Communauté de Com-
munes Sud Roussillon sert en effet de point de regroupement 

départemental,  nécessaire à une bonne organisation.  

Chaque agriculteur souhaitant apporter des plast iques sur un 

point de collecte a dû préalablement s’inscrire auprès de la 

Chambre d’Agriculture en remplissant un « bulletin d’engage-

ments » rappelant les principales règles à respecter (plastiques 

collectés,  tarifs,  tri  à respecter, déchets interdits…).  

Ce nouveau fonctionnement instauré en 2006 a permis de l imi-

ter les dépôts anonymes ou non conformes.  Une personne a 

également été affectée à la surveillance du terrain quelques 

matinées par semaine,  permettant de rappeler les règles es-

sentielles à certains, et de maintenir le terrain propre. 

Pour les gros apports, la possibilité de louer une benne indivi-

duelle posée pour 15 jours à l’exploitation a été cette année 

encore renouvelée.  La location de bennes pour les couvertures 

de serres a pu être maintenue gratuite grâce à la partic ipation 

des financeurs,  les autres bennes étaient facturées 60 € HT.  
    

����    Les point s d’apport  t emporaires 

En 2006, les points d’apports temporaires permettant de se 

rapprocher de certains bassins de production les plus éloignés 

de Saint-Cyprien ont été renouvelés, voire complétés,  grâce au 

partenariat avec La Centrale d’Achats,  la Mairie de Saint-
Estève et la Communauté d’Agglomération Perpignan-
Méditerrannée : 
- en mai,  des bennes ont été posées à La Centrale d’Achats  de 
Baho pour collecter les paillages noirs issus majoritairement 

des cultures de pommes de terre,  

- de fin août à mi-octobre, les 3 dépôts La Centrale d’Achats  
situés en Salanque (Pia, Villelongue et St-Laurent) collectaient 

les films de solarisation en bennes,  et les couvertures de ser-

res dans l’enceinte du dépôt de Pia, 

- de septembre à fin novembre, les plastiques de solarisation 

et couvertures de serres ont également pu être apportés à la 

déchetterie de Saint-Estève, offrant au Ribéral un point d’ap-

port collecti f de proximité.  

Enfin,  certaines OP ou coopératives ont également mis des 

bennes à disposition sur leur site pour collecter certains plasti-

ques de leurs adhérents.  

Ces points d’apports supplémentaires sont essentiels et per-

mettent à de nombreux producteurs de partic iper ainsi aux 

collectes.  

 

Des sacs poubelles fabriqués grâce à vos 

plastiques agricoles  
Tous les plastiques collectés ont été expédiés,  par catégorie,  

vers une usine de recyclage située dans l’Aveyron. Les plasti-

ques y sont découpés, lavés, broyés, puis subissent une         

regranulation pour la fabricat ion de sacs poubelles.  

L’ensemble des films et plastiques agricoles collectés sont re-

cyclés dans le cadre des procédures conformes à la réglemen-

tation en vigueur,  et à votre demande, un certi ficat de recy-

clage vous est envoyé, nécessaire dans le cadre de certains 

cahiers des charges. 

 
Evol ution des tonnages collectés
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